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Au sud-est de Krivoï-Rog, des atta-
ques locales des Soviets ont échoue. A 
l'ouest de Tcherkassy et a lest de 
Jachkov, nos troupes poursuivent leurs 
dures attaques et leurs combats defen-
sifs. Cent vingt-sept chars soviétiques 
et 68 canons ont été détruits dans la 
journée d'hier. 

Dans le secteur de Jachkov, la 34* di-
vision d'infanterie de Moselle, sous le 
commandement du général Hochbaum, 
s'est particulièrement distinguée. 

Près de Doubno, les troupes d'une 
division cuirassée ont anéanti un grou-
pe soviétique qui avait percé. 

Entre le Pripet et la Bêrésina, les 
Bolcheviks ont cessé leurs attaques. 
Dans ce secteur, du 16 janvier au 10 
lévrier, nos troupes, soutenues par des 
formations d'avions de combat et de 
bataille ont, par leur opiniâtreté, ren-
du vaines les continuelles tentatives de 
de nombreuses formations blindées et 
cause à l'ennemi des pertes élevées en 
hommes et eu matériel. Au cours des 
combats des derniers jours, la 244" bri-
gade d'artillerie d'assaut n'est particu-
lièrement distinguée. 

Près de Vitebsk et au nord de NéveL 
de violent»* attaque* renouvelées des 
Bolcheviks oat été brisées au cours 
de combats acharnes. 

Entre le lac llmen et le lac Peïnous, 
dans quelques secteurs, nos troupes 
ont continué méthodiquement ettsuns 
être gênées par l'ennemi, leurs mouve-
ments de décrochage. La ville de L«#ga 
a été évacuée au cours de cas opéra-
tions, après destruction des installa-
tions militaires. En d'autres points, 
des assauts ennemis ont échoué. Les 
attaques de nos troupes se sent pour-
suivies avec succès. 

Dans le secteur de Narva. l'activité 
«'est accrue. Plusieurs pénétrations des 
Bolcheviks ent pu être verrouillées. La 
lutte continue avec violence. 

Le capitaine Berkhern, décoré des 
feuilles de chêne, commandant d'un 
groupe de chasse, a remporté le 13 fé-
vrier, sur le front de l'Est, sa deux 
cent-cinquantième victoire aérienne. 

En Italie méridionale, dans le sec-
teur de Nettuno, la journée d'hier s'est 
écoulée sans engagements importants. 
Des améliorations locale* de nos posi 
tions ont pu être réalisées par nos gre-
nadiers sans runcoBtrer tine très forte 
résistance. 

Des formations d'avions de combat 
et de bataille, ainsi que des batteries 
à longue portée ont attaqué de jour et 
de nuit des rassemblements de navires 
et entravé les opérations de déchaï-ge-
ment de l'ennemi dans le secteur d'An-
zio et de Nettuno. Au cours de ces ac-
tions, un bâtiment de commerce de 
6.000 tonnes a été coulé à coups de 
bombes ; deux autres cargos de ton-
nage moyen ont été endommagés. 

Près de Cassino, les combats violents 
se sont poursuivis toute la journée 
d'hier. Une nouvelle pénétration enne-
mie, qui avait atteint le centre de la 
ville détruite, a été immédiatement an-
nihilée par la brillante contre-attaque 
du 21* régiment de grenadiers. 

Dans la nuit du 12 au 13 février, 
des avions ennemis ont bombardé la 
ville de Rome sans atteindre d'objec-
tifs militaires. 

La nuit dernière, la Luftwaffe, met-
tant en ligne d'importantes formations 
d'avions de combat, a exécuté par bon-
ne visibilité une attaque concentrée 
contre Londres. Des incendies étendus, 
provoqués par de nombreuses bombes 
explosives et incendiaires, se sont dé-
clarés. 
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Le différend polono-soviétique 
Les Etats-Unis auraient décidé de 

rester neutres dans le différend polono-
soviétique. La dépèche United Press 
qui annonce le fait ajoute que le gou-
vernement de Washington a l'intention 
de se maintenir en dehors de la lutte, 
quelle que soit l'attitude des autres 
puissances intéressées. 

L'Incorporation aux Chantiers 
Il est précisé que les dispenses aux 

jeunes gens seront accordées non seu-
lement aux jeunes gens incorporés 
ians la Gendarmerie, la Garde, la Po-
lies en uniforme, au 1*" Régiment de 
France et aussi longtemps qu'ils res-
tent incorporés et utilisés dans les 
unités permanentes, les Fanes-Gardes 
de la Milice, mais aux jeunes Français 
qui, âgés de 17 ans au moins, contrac-
teront un engagement à la Légion des 
Volontaires Français contre le Bolche-

-v visme. 

99 arrestations 
pour menées antinationales 

Entre le 29 janvier et le 4 février, 
9S arrestations ont été opérées dans 
les deux zones pour menée» nntinatio-
nales. 

Dans la région de Toulouse, notam-
ment, la police a mis fin à l'activité 
de trois terroristes. Douze personnes 
ont été mites hors d'état «le anjre dans 
itt reji*» «te L*n»ej»s. 

Chronique du Cot 
AUX FAMILLES 

DES TRAVAILLEURS FRANÇAIS 
EN ALLEMAGNE 

Le Commissariat Général à la 
Main-.d'tEuvre Française en Allema-
gne vient de changer de titre. Il s'ap-
pelle désormais Commissariat Général 
d'Action Sociale pour les Français 
travaillant en AUemagne. 

Prière de prendre note des instruc-
tions suivantes très importantes, con-
cernant l'expédition des colis : 

1* Les confectionner le plus solide-
ment possible. Les caisses en bois 
sont tout particulièrement recomman-
dées. 

%• Inscrire très lisiblement, sur 
deux faces, les noms et adresses com-
plètes de l'expéditeur et du destina-
taire, ceci en caractères d'imprimerie. 

3* Répéter ces noms et adresses, 
ainsi que le détail du contenu du 
colis, sur une feuille de papier, à 
l'intérieur. 

4° Dans tous les cas, et même s'il 
s'agit d'une caisse en bois, mettez une 
licelle en croix, ceci pour nous per-
mettre de joindre au colis la feuille 
d'expédition et les deux feuilles de 
douane qui doivent l'accompagner. 

5' 11 ne doit entrer dans sa compo 
sition aucun produit ou ustensiles 
interdits, tels que papier à cigarette, 
alcool, tabac, produits pharmaceuti-
ques, bouteilles, pots à confitures en 
verre, etc. ceci dane votre intérêt, car 
nous ne pouvons plus, à ee moment, 
répondre du bon acheminement. 

6* Les eolis qui nous sont adressés 
par l'intermédiaire de la gare doivent 
obligatoirement être accompagnés du 
montant des frais d'expédition qui 
sont les suivants : Pour un colis dont 
le poids n'excède pas 1 kg. : 20,60, 
de 1 à 3 kg. : 23,60, de 3 à 5 kg : 30,10, 
de 5 à 10 kg. : 49,20, de 10 à 15 kg. : 
66,20, de 15 à 20 kg. : 94,20. 

Si dans les 48 heures qui suivront 
la réception du colis dans nos servi-
ces, le montant des frais d'expédition 
ne "nous est pas parvenu, nous nous 
verrions dans l'obligation de le re-
tourner à l'expéditeur en port dû. 

Vous devez adresser les colis, ainsi 
que les mandats et les demandes de 
renseignements à l'adresse suivante : 
Commissariat. Général d'Action So-
-ciale pour les Prançais travaillant en-
Allemagne, 7, avenue Jean - Jaurès, 
Cahors. Téléphone 467, 

Aggravation des pénalités 
en matière fiscale 

Les pénalités pour les manquements 
en matière fiscale sont aggravées, Tout 
employeur ou employé qui, ayant ef-
fectué les retenues de l'impôt cedulaire, 
n'a pas versé le montant de ces rete-
nues au percepteur dans les délais 
prescrits, est personnellement imposé 
par voie de rôle d'une somme égale au 
montant des retenues non versées. Il 
est, en outre, frappé, pour chaque pé-
riode d'un mois écoulé entre la date à 
laquelle le versement des retenues au-
rait normalement dû être effectué et 
le jour du payement, d'une amende 
fiscale égale à Î0 0/0 du montant des 
sommes dont le versement a été diffé-
ré. Pour le calcul de cette amende, 
toute période d'un mois commencée est 
comptée, entièrement. 

Chambre régionale 
d'Agriculture de Toulouse 

Sont nommés membres de la Cham-
bre régionale de Toulouse : MM. Car-
rade, syndic régional à Cahors ; Ro-
bert Solignac, à St-Médard-de-Presque; 
Jean «Delsol, à Gluges ; Raymond Gal-
mels, à St-Denis-Catus, 

Gendarmerie 
MM. Maury, gendarme de la brigade 

de Funesguez (Hte-Saône), et Soulié, 
gendarme à l'Ecole de Pamiers, sont 
nommés à Puy-l'Evèque (Lot), en rem-
placement de MM. Callaud et Alleau, 
nommés à un autre poste. 
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En peu de mots... 
• , h'i United Press » annonce que 
l'aviation allemande a attaqué l'An-
gleterre en plus grande force que d'ha-
bitude. L'agglomération londonienne a 
reçu des bombes malgré un violent 
barrage de D.C.A. 

G Les Chambres d'Agriculture dépar-
tementales et régionales, créées par la 
loi du 3 janvier 1924, sont supprimées. 

9 Grâce à la générosité espagnole, une 
distribution d'oranges a été faite dans 
les écoles maternelles de la Ville de 
Paris. 

•iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiimiiiiimiiiiiimiiiii! 

■ CREDITS s 
SANS INTÉRÊTS : 

LES P'TITS QUINQUINS 
La réunion générale a eu lieu lin jan-

vier sous la présidence du capitaine 
Pierrard. Après un bref exposé du se-
crétaire général, sur l'ordre du jour, 
différentes questions concernant quel-
ques produits de ravitaillement, pom-
mes de terre, bois de chauffage, ont été 
mises au point. 

Sur la demande de quelque membres 
ayant trait à l'organisation d'un goûter 
suivi de concert, le Président s'y oppo-
se pour l'instant étant donné les cir-
constances actuelles et fait ressortir que 
nos enfants ont été de toutes les fêtes 
organisées par la Préfecture, Ecoles, 
etc., et qu'il est préférable d'envisager 
pour l'instant l'accueil à faire à de 
futures évacuations possibles de nos 
compatriotes du Nord. 

Le secrétaire gét.éral est en relation 
avec des groupes du Nord susceptibles 
de confier des enfants à des familles 
de réfugiés de Cahors ou qui vou-
draient bien les recevoir en cas d'ur-
gence. 

Les familles de la zone interdite ré-
sidant à Cahors, sauf les Alsaciens-
Lorrains, qui voudraient héberger un 
enfant sont priées de s'inscrire par let-
tre au Secrétariat général, 7, avenue 
de la Gare. 

Le président fait connaître que la 
permanence sera bientôt rétablie et 
sera portée à la connaissance par un 
communiqué dans le Journal Un Lot. 
Le secrétaire général ; F. THÉVEXIN. 
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CULTURE DU TABAC 
La Direction des Tabacs du Lot et de 

l'Avegron communique : 
•L'Administration centrale vient de 

décider que, dans tous les centres de 
culture, anciens et nouveaux, le mini-
mum de culture pouvant être autorisé 
par planteur sera abaissé, à partir de 
1944, et jusqu'à nouvel ordre, à cinq 
ares au lieu de dix. 

En conséquence, les propriétaires qui 
désireraient cultiver cinq ares de tabac 
peuvent se faire inscrire dès mainte-
nant, soit aux centres d'achat de 
Cahors, Souillac et Capdenac, sait au 
Siège des sections. 

AUX PRODUCTEURS 
Le versement de chevreaux comp-

tant pour l'imposition de volailles, les 
producteurs pourront les apporter soit 
aux ramasseurs de volailles lors des 
tournées, soit aux* foires Où Un collec-
teur habilité en assurera la réception. 
Un reçu, servant de pièce justificative 
de versement, sera rémis au porteur. 

Le versement de chevreaux étant 
particulièrement avantageux pour les 
producteurs, ceux-ci sont invités à se 
libérer de leur imposition par la four-
niture de leurs chevreaux. 

Fédération du commerce 
et de l'industrie 

du département du Lot 
La Fédération a décidé que pour fa-

ciliter à ses adhérents l'établissement 
des feuilles de déclaration pour les im-
pôts, il sera établi, à titre gracieux 
pour les membres de la Fédération, 
sur justification de leur inscription, 
tous les samedis de 14 h. à 17 h. à la 
Chambre de Commerce, une permanen-
ce pour l'établissement des déclara-
tions. Pour faciliter ce travail il est 
recommandé de porter les feuilles 
d'impôts de Tannée précédente. — L». 
Bur«au. 

grâce au Prêt -Social-Coopéraif. Rem-
boursement en 250 mois ou moins. 
Frais généraux I fr. 20% l'an environ. 
CREDIT MUTUEL AGRAIRE & FONCIER 
15, Boulevard de la Madeleine, PARIS 
Ag.: M. l«v«l,«2, lit •em»erta,C«hers 

Augmentation des prix 
du papier timbré 

Les prix des feuilles de papier tim-
bré des diverses dimensions, jusqu'à 
présent fixés à 6, 9, 12, 18, 24 et 36 fr., 
sont" resDectivement portés à 8, 12, 18, 
24, 32' et 48 fr. 

Le droit de timbre de 9 fr., perçu 
sur les extraits de casier judiciaire est, 
d'autre part, porté à 10 fr. , 

Collecte des métaux cuivreux 
Le G.LR.P.I.A. du Lot communique : 
Les agriculteurs viticulteurs sont in-

formés que la collecte des métaux cui-
vreux qui devait être terminée pour 
le 31 janvier est prolongée jusqu'au 
l'r mars 1944. Il est rappelé qu'il sera 
livré 2 kg. de sulfate de cuivre pour 
1 kg. de métal versé. 

Déclarations de la récolte de vin 
de 1943 

Une loi du 29 janvier 1944 accorde 
aux viticulteurs un délai de 30 jours, 
qui expirera le 2 mars au soir, pour 
déclarer leur récolte de vin de la cam-
pagne 1943, s'ils avaient omis de le 
faire où rectifier leurs précédentes dé-
clarations si cellesrci étaient inexactes. 

Aucune pénalité ne sera appliquée à 
ceux qui se mettront spontanément en 
règle pendant ce délai. Par contre, les 
sanctions seront aggravées à l'égard 
des délinquants qui-s'en sereat abs-
tenus. 

Lo 18 février en soirée SES? 
La Compagnie du ' ' Regain ' ' jouera 

LE MISANTHROPE 
de Molière 

| AU THEATRE MUNICIPAL B 

SOIREE DE BIENFAISANCE 
Si les besoins du Secours National 

augmentent sans cesse, c'est qu'aug-
mente aussi le nombre des Français à 
secourir et des misères à souiager. Le 
Secours National a beau avoir ce « cœur 
innombrable » dont parle le poète, il 
n'a pas la bourse inépuisable, et com-
me il ne peut donner que ce qu'il re-
çoit, il est toujours occupé à remplir 
a caisse d'un côté pour la vider de 

l'autre. Ses deux mains sont toujours 
tendues, l'une pour quémander, l'autre 
pour distribuer. 

C'est ainsi qu'il a donné à son béné-
fice deux représentations au théâtre de 
Cahors, le vendredi 11 février et le di-
manche 13. Deux belles séances où, 
sans faire de mauvaise rhétorique, l'on 
peut dire que l'art se mettait au ser-
vice de la bienfaisance. 

Deux soirées où tous les arts con-
tribuaient à composer un programme de 
premier choix : la poésie, la musique, 
la fantaisie, le chant et la danse. Deux 
soirées où tous les participants don 
naient bénévolement leur concours. 

A commencer par la célèbre artiste 
Mme Marguerite Moreno, qui apportait 
l'inappréciable concours de sa réputa-
tion, et de son grand talent. Accueillie 
par une ovation qui s'est répétée à son 
départ, Marguerite Morene, avec sa fine 
et spirituelle simplicité, nous<S| racon-
té quelques souvenirs de théâtre et 
nous a ravis avec deux fables de La 
Fontaine, qu'elle dit avec un art mer-
veilleux. 

La soirée avait débuté par les exer-
cices de l'équilibriste Moriceau, dont 
l'étonnante et inquiétante adresse se 
ferait admirer parmi les numéros des 
Cirques Bureau ou Médrano. 

Quant à la Chorale du Lycée Clé-
ment-Marot, ce fut une révélation. 
Sous la direction de Mlle Leclerc, ces 
jeunes élèves composent un ensemble 
choral qui pourrait rivaliser avec les 
plus célèbres. Ni les « petits chanteurs 
à la Croix de bois », ni les chœurs pro-
fessionnels des lyriques parisiens n'ap-
portent plus de sûreté dans l'exécution 
et plus d'intelligence dans l'interpréta-
tion que ces jeunes filles, admirable-
ment dociles à la baguette magistrale 
d'une maîtresse d'élite. Nous présen-
tons à Mlle Leclerc et à ses élèves nos 
plus, chaleureux, compliment.-.. 

En quatre morceaux de Chopin, de 
Giazounov, de Boccherini et de Van 
Gc-ens, le maître violoncelliste Jean 
N ouvrit.'fit applaudir ses belles quali-
tés d'exécutant, pour qui le mécanisme 
de son instrument n'a pas de secret. 

II y avait longtemps qu'on n'avait 
applaudi, dans nos concerts cadureiens, 
Mlle Ganiayre, du théâtre d'oc. Elle y 
a retrouvé le grand succès que rempor-
tent toujours ses savoureuses et popu-
laires chansons, qu'elle présente et dé-
taille si joliment. 

De la verve, de la fantaisie, de 
1 émotion, c'est par ces qualités de pu-
re tradition montmartroise que le 
chansonnier Henius a tenu pendant un 
quart d'heure le public en haleine et 
en gaîté. 

Au cours de la deuxième partie, 
nous avons applaudi le programme 
présenté fiax « l'ensemble rythmique 
de Cahors » et composé de cinq mor 
eeaux, dont deux parfaitement chantés 
par M. Guitard et accompagnés par 
Mme Cfassae-Rességuier. 

Puis, dans son répertoire, Le Lamer 
un charmant chanteur de genre, qu'ac 
compagnait Mlle Leclerc. 

Sous la direction de leur excellente 
maîtresse, Mme Fontès, les élèves du 
Lycée Clément-Marot nous ont donné 
la preuve que, dans cet'établissement, 
on y danse aussi bien qu'on y chante 

ce qui n'est pas peu dire : elles ont 
dansé d'exquise façon la valse de Wi-
dor. 

On sait le grand talent du violoniste 
Lichuewsky et celui de Mlle Leclerc. 
Avec deux artistes de cette valeur, il 
est à peine besoin de dire l'éclat, la 
fougue et le brio qu'ils donnèrent à 
leur « musique tzigane » et de quels 
applaudissements elle fut saluée ! 

Enfin, cette magnifique soirée s'ache-
vait par une comédie en deux tableaux, 
« Roncevaux ! Ronceuaux ! », très 
amusante, et qui fut enlevée avec 
beaucoup de finesse, d'esprit et de gaî-
té par Mlle A.-M. Rosset et MM. J. Au-
doire et André Higal, que le public re-
merpia par autant de rires que d'ap-
plaudissements. 

II faut faire une mention toute spé-
ciale pour la charmante Mlle Bailla-
gou, à qui revenait la mission de pré-
senter les artistes, ce dont elle s'ac-
quitta avec autant de grâce que d'es-
prit. 

Comme tous les talents s'étaient as-
sociés pour donner plus d'éclat à cette 
manifestation de bienfaisance, le des-
sin devait y avoir sa part. C'est pour 
quoi Mlle M. Neama en avait orné le 
programme, d'une décoration qui lui 
confère une particulière valeur. 

Et nous sommes assurés qu'il en 
sera résulté une abondante recette 
pour le Secours Natienal. 

Inspection académique 
M. Pégory, secrétaire de l'Inspection 

académique de Cahors, est inscrit sur 
la liste d'aptitude aux fonctions de se 
crëUire d'académie «les départements. 

TOMBOLA 
« POUR NOS PRISONNIERS » 
Les prisonniers rapatriés de Caiors 

ont décidé de faire appel une fois de 
I plus à la générosité des Cadureiens. A 
^eteffet, nous nous permettons de fai-

re un compte rendu succinct de l'acti-
vité des prisonniers ■ rapatriés de 
Cahors, grâce à l'appui financier de la 
population. 

Depuis le mois de juin 1943, il a été 
expédié 1.489 colis gratuits à destina-
tion de nos camarades restés derrière 
les barbelés, des Oflags, Stalags ou 
Kommandos ; le montant de ces colis 
s'élève à 187.320 fr. 

De plus, il a été acheté et envoyé 
pour 19.610 fr. de vêtements et sous-
vêtements chauds. 

Plus que jamais, nous voulons con-
tinuer cette belle œuvre, et ce pour 
deux raisons : aider les familles de 
nos exilés et soulager le plus possible 
nos camarades encore là-bas. 

Pour ce faire, nous organisons une 
tombola, dont le tirage aura lieu le di-
manche 16 avril, à la Maison du Pri-
sonnier. 

A partir du 20 février, les billets se-
ront en vente chez tous les commer-
çants de la Ville, qui veulent bien nous 
apporter leur concours dévoué. 

Le prix du billet est de 10 fr. 
Nous pouvons vous annoncer déjà 

que le premier lot sera une magnifique 
bicyclette. Tous les lots de cette tom-
bola seront exposés dans les vitrines 
de la Maison Boi, mises gracieusement 
à notre disposition. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Les maraudeurs. — Alfred Matéis, 

manœuvre à Cahors, est condamné à 
un mois de prison avec sursis pour 
avoir soustrait deux poules et une 
pintade. 

— Destienue Lucien, de Puy-l'Evê-
que, lui, s'est contenté d'une poule. 
Devant son repentir, le tribunal lui in-
flige 15 jours de prison, avec bénéfice 
du sursis. 

Vol de foin. — La nommée Cheva-
lier Louise, de Sauzet, est condamnée 
à 200 fr. d'amende pour vol de foin. 

Hausse illicite. — M. Seilhan, mar-
chand de machines agricoles à Cahors, 
est relaxé. 

Circulation abusive. — Gonzalès 
Marcel, transporteur à Sénaillac-Lau-
zès, est condamné à 200 fr. d'amende 
pour abus de circuler. 

le. nos 

Mort d'Euphrasie Imbert 
C'est avec un bien vif regret que 

nous apprenons la mort de Mme Eu-
phrasie, Imbert, décédée à Cahors à 
l'âge de 85 ans. 

Euphrasie Imbert, jusqu'à ces der-
nières années, avait géré le dépôt des 
Messageries Hachette du boulevard 
Gambetta et était une ligure qui ap-
partenait au cadre cadurcien. En se 
rendant chez « Phrasie », c'était aller 
;uj.x .dernières nouvelles de noire sym-
pathique cité. Très avenante. Phrasie 
avait toujours un mot aimable pour 
ses clients, qui garderont d'elle " un 
souvenir ému. 

Nous adressons à Mme et M. Amédée 
Imbert, à tous les parents nos bien 
sincères, condoléances. 

Obsèques 
Samedi matin ont été célébrées les 

obsèques de Mme Sauvât, décédéc à 
Cahors à l'âge de 80 ans, mère- de notre 
ami et dépositaire du Journal du Lot 
a Pans. Nous renouvelons à M. et Mme 
Sauvât, ainsi qu'à toute la famill 
vifs, sentiments de sympathie. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec tristesse la-

mort de Mme veuve H. Milhau, la né-
gociante en chaussures de la rue Maré-
chal-Joffre, décédée à Cahors, après 
une douloureuse et cruelle maladie. 

'Nous prions ses enfants, M. Jean 
Milhau, Mme et M. Daurade, ainsi que 
toute la famille, d'agréer nos vifs sen-
timents do sympathie. 

A la Préfecture 
Nous avons annoncé dans notre der-

nier numéro la nomination de M. Di-
joud, secrétaire général de la Préfec-
ture du Lot, comme sous-préfet de 
Châteaubriant. 

M. Dijoud qui comptait de vives 
sympathies dans notre ville et dans 
le département emportera beaucoup 
de regrets mais sa nomination au 
poste de sous-préfet a été chaleureu-
sement accueillie. Nous adressons à 
M. Dijoud nos bien cordiales félici-
tations. 

Enfants de Marseille à Cahors 
Vendredi, le Centre" d'Accueil de 

Cahors a reçu 47 mères de famille ac-
compagnées de 120 enfants, évacués de 
la région de Marseille. 

Ils ont été répartis dans 
communes de Cahors, où ils 
le meilleur accueil. 

diverses 
ont reçu 

Chute mortelle 
Vendredi, M. Brun, réfugié lerrain, 

père de trois enfants, descendait à bi-
cyclette la côte de Pontcirq, à Rostas-
sac, quand, arrivé au lieu dit « Fon-
talbe », la roue arrière se brisa. M. 
Brun fut projeté violemment sur le sol! 
Relevé par des témoins, on constata 
qu'il avait le crâne fracturé. 

Il fut transporté à l'hôpital «le 
Cahors ou, malgré les soins qui lui fu-
rent donnés, il expira peu après-. 

Acné et eczéma... 
...souvent maladies rebelles qui pren-

nent naissance d'absrd par auel«pi«s signes 
passagers. Prenez des Sels Ltrgen rui 
favorisent l'élimination des déchets par le 
foie et exercent une action dépuratire sur 
le sang. A base de chlorure de magnésium 
les Sels Largan pour un litre valent 
12 fr. 1». Ttes Pkies. Visa S4S p. 

* 



Curieuses coïncidences 
Que nous réserve 1914 ? Le meilleur ou le 

pire? Les deux à la fois peut-être ? Qui vivra, 
verra... 

Quoi qu'il en soit, il est curieux — et nu 
tantinet troublant — de relever, iiinsi que 
l'a fait un confrère de la « presse repliée » , 
que la quatrième année de chaque décade 
du vingtième siècle a, jusqu'ici, apporlé avec 
elle un événement à sensation : 1Ù04, guerre 
russo-japonaise ; 1914, la Grande Guerre ; 
1924, l'icflation en Europe et la débâcle du 
franc; 1934, des émeutes à Vienne et à Paris. 
Il ne s'agit là, on le voit, que d'événements 
plus ou moins catastrophiques. 

Alors 1... Il ne faut p-is. sans doute, at-
tribuer aux coïncidences une fatalité mathé-
BUtique qu'elles n'ont pas. 

Carte de pétrole et d'alcool 
Lei titulaires de la carte de pétrole 

«ont invités à se présenter à la Mairie 
du 15 au 29 février, dernier délai, pour 
retirer les bons du mois en cours. Les 
personnes qui n'ont pas encore retiré 
leurs nouvelles cartes d'alcool sont 
priées de le faire d'urgence. 

Les nouvelles cartes textiles 
« Layette » 

et « enfants en bas âge » 
On sait que, depuis le 1" janvier, de 

nouvelles cartes « Layette » (modèle 
« L ») et « Bas-âge » (modèle « B » 
sont en service. Il est précisé que les 
tickets-lettres G et H, de ces nouvel-
le» cartes sont valables pour l'acqui-
eition de fil à coudre dans les mêmes 
conditions que les tickets G et H des 
ancienes cartes. De même, leurs tickets 
A, B, I, K, L, M, N; O; Q; sont vala-
bles (conjointement avec un nombre 
déterminé de leurs tickets-points) pour 
l'acquisition de certains articles layet-
te (couches pointes, brassières, ■ chemi-
ses-brassières). 

Voleur de lapins 
Dans l'après-midi de dimanche, alors 

qu'elles se rendaient au terrain des 
Sports à Cabessut, des personnes 
remarquèrent un jeune homme qui pé-
nétrait chez des propriétaires et volait 
des lapins. . 

Les gardiens de la paix en service 
au Stade furent prévenus et se mirent 
à la poursuite du voleur qu'ils réussi-
rent, après une course à travers les 
jardins, à mettre en état d'arrestation. 

Il était porteur de 4 lapins volés qui 
furent restitués à leur propriétaire. 

Le voleur, ouvrier à Cahors, a été 
conduit au Parquet. C'est un ommé 
Pradaude,'âgé de 19 ans, qui a déjà 
subi plusieurs condamnations pour 
vols. Il était sorti de prison il y a un 
mois et demi. Il a été une fois de plus 
éeroué à la maison d'arrêt. 
BÔMISŒlTira^ 

Mise au point 
M. Jacques JOUFFREAU, demeurant 

à Cahors, rue de la Barre, fait con-
naître qu'il n'a jamais appartenu à la 
Milice Française. 
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EDEN 
Mercredi, jeudi, samedi et dimanche 

en soirée à 20 h. 30, dimanche, 1" ma-
tinée à 14 h., 2" matinée à 16 h. 30, 
une féérie, LE DEMON DE LA DANSE 
avec Marika Rokk. Complément et Ac-
tualités. 

Femmes de 40 ans, 
portez-vous mieux 

L» quarantaine apporte aux femmes 
de nombreux troubles : époques irréguliè-
res et douloureuses, violents maux de tête, 
vertiges, bouffées de chaleur, étouffements, 
beurdonements d'oreilles, fourmillements 
et crampes dans les jambes, varices, pal-
pitations. Un excellent remède consiste à 
prendre vingt Gouttes Florides à chaque 
repas, trois semaines par mois. Les Gout-
tes Florides règlent la circulation et équi-
librant la femme. 16 fr. 90, ttes phies. 
Existe aussi en comprimés, 18 fr. 39. Visa 
ne p. 7iis. 

PALAIS DES FETES 
Mercredi 16, jeudi 17, samedi 19 fé-

vrier, soirée 2"0 h. 15, dimanche 20, 
deux matinées: 1": 14 h., 2": 16 h. 30, 
soirée. 20 h. 15. LES MYSTERES DE 
PARIS. Avec un boa cemplément. 
France-Actualités. 

r 
■ i Sport?] 

Les matches de dimanche 
Rugby. — Eu Championnat des Pyrénées 

(Quart de finale). l'A. S. Toulousain batl'li. 
S. Souillagaise par 5 à 

Les juniors stadislts ont battu roulousc-
Marengo pai 20 à 16. , , 1 

Football. — En Championnat des Pyrénées, 
à Lectoure, le Stade Cadurcien bat Lectoure 

1) par 4 buts à 1. 
■ai.iBuniiaiiaiiaiiBiiBiiaiimiiBiiBiiBiiBiiaimiiBiimiienaiimiiBiiBitiiiiBiij 

Le docteur de NAZARIS, maladies 
des yeux, du nez, de la gorge, des oreil-
les, prévient son aimable clientèle, 
qu'en raison des travaux de barrage 
dans TAvtenue du Nord, on ne peut ac-
céder chez lui que par le bas de l'Ave-
nue seulement. 
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C AIIOHS 
Catus 

Naissance. — Nous sommes heureux 
d'apprendre' l'heureuse arrivée au 
monde d'une mignonne fillette, chez 
les époux Juge-Cuvillé du Mas de La-
tour, près Catus. Compliments et bons 
voeux. 

Puy-l'Evêque 
Aux planteurs de tabac. — Les plan-

teurs de tabac sont informés que la li-
vraison des regains retardataires devra 
être faite le 25 février au magasin de 
Cahors. , 

Les regains devront être portes le 
février dans l'après-midi. La clôture des 
livraisons ayant lieu le 25 février, il 
ne sera pas toléré de nouveau délai. 

Avis de la Mairie. — Le Syndicat 
d'Initiative de la ville de Nice nous de-
mande de lui faire savoir s'il y aurait 
à Puy-l'Evêque des locaux permettant 
de loger principalement femmes, en-
fants et personnes âgées. 

En conséquence, il est fait un pres-
sant appel aux personnes de la com-
mune disposant, à titre payant, de 
chambres meublées, petits apparte-
ments garnis ou non actuellement dis-
ponibles. Prière 'de se faire inscrire le 
plus tôt possible au secrétariat de la 
mairie. 

Saint- Vincent-Rïve-d'Oit 
Décès de M. Couture. — C'est avec 

un vif regret que nous avons appris le 
décès de M. Couture, maire de Saint-
Vincent-Rive-d'Olt. Les obsèques du 
regretté disparu ont eu lieu à Luzech 
au milieu d'une très grande affluence. 
Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 
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Arrêtez votre rhume sans cesser 

vos occupations 
avec ces Comprimés 

De puissants médicaments qui calment 
et - empêchent la toux, qui assainissent et 
protègent les bronches, sont contenus au-
jourd'hui dans les Comprimés Pulmoll, 
l'orme moderne, pratique, facile à prendre 
même hors de chez soi. Si vous toussez, 
que ce soit par suite de rhume, grippe, 
bronchite, catarrhe, avalez 5 à 8 Compri-
més Pulmoll par jour. Rapidement votre 
toux s'apaise, se raréfie et vous connaisse* 
un soulagement remarquable. Demandez à 
votre pharmacien des Comprimés Pulmoll, 
faciles à prendre dehors comme chez soi. 
i;3 fr. la boite. Visa S46 P. 8932. 

REMERCIEMENTS 
, Les familles SAUVAT, SERVEYRE 
et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Madame Veuve SAUVAT 

Les bons intestins font 
les bons ménages 

Combattez la constipation, qui cauie les 
migraines et l'humeur acariâtre. En bu-
vant, le soir, une tasse de Tisane Vichy-
flore (plantes et sel Vichy-Etat), vous ac-
tiverez votre intestin et vous vous main-
tiendrez en bonne santé et belle humeur. 
11 fr. 90 ttes phies. Visa S4S P. «579. 

FIGEAC 
Livernon 

Décès. — Nous avons appris avec re-
gret la mort de M. Gabriel Védrunes, 
ainsi que celle de Mme Rosalie Fages, 
Xos condoléances aux familles en deuil. 

Thémines 
Retour, T— Damien Pélaprat, de Fal-

lières, S.T.O. en Allemagne, réformé, 
est rentré dans ses feyers. 

Thémines 
Démograph c. — Il a été enregistré en 1943 

6*décès, 4.naissances,'1 mariage. > 
Pr sso.r à huile. — Le pressoir à huile 

lonelionne depuis quelques jours, à la grande 
Satisfaction de nos ménagères privées de 
matières grasses voilà plu>ieurs mois. 

Saint-Céré 
Carnet de deuil. — Nous apprenons 

le décès survenu à Limoges de M. de 
Morterol, âgé de 73 ans. 

Le défunt était le frère de Mme 
Brun- habitant avenue François May-
nard. A toute la famille, nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

Décès. — Mercredi ont eu lieu les 
obsèques de M. Marty instituteur en 
retraite âgé de 76 ans ; il était le père 
de Mme Cancès professeur de français 
au Collège de garçons de notre ville 
à qui nous adressons nos condoléances. 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
, d'apprendre la mort, survenue à Pru-
dhomat de M, Vitrac âgé de 78 ans, 
retraité des P.T.T. du Laos. 

I Pendant plusieurs années le défunt 
' habita notre ville où il laissa de nom-
j breuses sympathies. Nous adressons à 
' toute sa famille l'expression de nos 

sincères condoléances. 
At>/s aux pécheurs. — La pêche à la 

truite sera ouverte à partir du diman-
che 4 mars prochain ; il est rappelé 
que les pêcheurs à la ligne doivent 
obligatoirement appartenir à une so-
ciété agréée par le Gouvernement et 
verser leur cotisation annuelle ; de 
plus tout pêcheur doit porter constam-
ment sa carte avec lui sous peine d'une 
amende .dont lè coût s'élève à 400 fr. 

Pour nos pompiers. — Le dimanche 

I' 12 mars, il sera donné au Foyer Muni-
cipal, une matinée et une soirée artis-
tiques au profit de la Caisse des Re-

j traites des Sapeurs-pompiers de la 
commune. Le programme actuellement 
en préparation, comportera une pièce 
comique et morale de Labiche : « Le 
Misanthrope et l'Auvergnat » ; ' une 
partie du concert, avec le concours 
d'artistes aimés du public, du rythme, 
de la gaîté et un sketche musical avec 
le Pierrot Jazz, de la musique avec 
l'orchestre du Foyer. 

Nos concitoyens prouveront leur 
sympathie à notre compagnie de sa-
peurs-pompiers, en venant tous applau-
dir le magnifique programme de cette 
manifestation artistique. 

Au Rex Cinéma._— Dimanche 20 fé-
vrier, en matinée 'à ' 13 h. 45 et à 16' 
heures 30 et en soirée à 2'1 h., le film 
« Romance à Trois » avec Fernand 
Gravey. Actualités et un bon complé-
ment. 

Pharmacie de service. — Dimanche 
20 février, le service pharmaceutique 
sera assuré par la pharmacie Blanié, 
avenue Maréchal Pétain. 

QOURDOl 
Gourdon 

Colis du i>risonnier. — Les familles 
des prisonniers et prisonniers transfor-
més sont invitées à retirer, à partir du 
15 février, à la permanence du Centre 
d'Entr'aide, un bon de colis gratuit. 

Des livres pour les camps. — Dans 
un récent appel, le Centre d'Entr'aide 
a demandé des livres pour les camps, 
l'appel n'a pas été entendu, aucun don 
n'étant parvenu à ce jour au C.E.A. 

En renouvelant son appel, le C.E.A. 
demande à chacun un effort, car qui 
n'a pas un vieux livre délaissé, mais 
de songer à la solitude des camps, et 
à l'avance remercie les donateurs. 

Enfants de prisonniers évacués. — 
Un pressant appel est adressé à toutes 
les familles du canton en vue d'héber-
gement'des enfants de prisonniers des 
régions évacuées. C'est un devoir de 
solidarité, c'est un devoir social. Les 
inscriptions seront reçues d'urgence à 
la permanence du Centre d'Entr'aide, 
30, bd Mainiol. 

Martel 
Rons de textiles. — Une liste de bé-

néficiaires de bons d'achat de vête-
ments et articles textiles est affichée à 
la porte de la mairie, où les intéressés 
peuvent en prendre connaissance. Ces 
bons sont remis au secrétariat de mai-
rie, le matin aux heures d'ouverture, 
contre présentation de la carte de tex-
tiles. 

Gramat 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

peine le décès de M. Mathieu demeu-
rant au Barry, et celui de Mme Mar-
guerite Dufour, propriétaire de la li-
brairie, place de la Halle. Aux famil-
les en deuil, nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 20 février 
par la pharmacie Landes, avenue 
Louis-Conte. 

Cinéma Olympia. — Samedi 19 fé-
vrier à 20 h. : « Romance à Trois », 
avec un bon complément et France-Ac-
tualités. 

Vayrac 
A la mairie. —■ M. Paillas Geerges, 

secrétaire-adjoint pour le textile et la 
chaussure, ayant été admis comme 
gardien des musées nationaux repliés 
à Vayrac, a abandonné les services de 
la mairie ; Mme Pand'cl, secrétaire-ti-
tulaire, a pris charge d'assurer cet au-
tre service. 

PETITES ANNONCES 
Recherchons PIQUETS toutes essen-

ces, 1 m. à 3 m. 50 longueur, 6 cm. 
diamètre minimum. Lettre de voiture 
assurée. Soumettre offres précises à 
S.E.C.O., boîte postale 64, Tours. 

Perdu GROS CHAT tigré gris répon-
dant au nom de Miket. Prière à la 
personne qui pourrait l'avoir recueilli 
de le rapporter à Mme Hormière, 20, 
rue Saint-Georges. Bonne récompense. 

A vendre pour cause double emploi 
VOITURE D'ENFANT neuve. S'adres-
ser : Mme Tournois, 3, rue Saint-Mau-
rice, Cahors. 

EMBALLAGES BOIS à vendre. 
S'adresser, le samedi de préférence, 22, 
rue de la Préfecture. 

Pour meubler important château je 
cherche MEUBLES et SIEGES ANCIENS 
même mauvais état. Ecrire à M. Aloy 
Pierre, 26, rue Ornano, Bordeaux. 

La plus brillante des carrières 
vous sera réservée si vous apprenez la 
Comptabilité par correspondance. Bro-
chure explicative n° 62' X sur demande, 
accompagnée de 3 fr. pour envoi. Cours 
T.F.J., 65, rue de la Victoire, Paris (7e). 

VOULEZ-VOUS FAIRE UNE CAR-
RIERE de damertitulaire à la Banque 
de France ? Si vous avez 18 à 25 ans 
et le Brevet Elémentaire, écrivez à 
« Ecole des Banques », 97, boulevard 
Arago, Paris (14*), tim. et env. p. ré-
ponse. 

Je suis acheteur d'un fonds de com-
merce BONNETERIE - TISSUS dans 
chef-lieu de canton ou grosse localité. 
Faire offre à M. Desvaux, Saint-Fiacre-
sur-Maine (Loire-Inférieure). 

BOITEUX 

MACHINES A ECRIRE ET A CALCULER 
Ventes, Achats, Echanges 

Réparations, Révisions, Reconstruction» 
Fournitures 

Pieppe DODET 
(25 ans de spécialisation) 

31, rue du Maréchal-Pétain, 31 
à SAINT-CERE (Lot). — Tél. 87 
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Pouvez-vous compter 
sur votre intestin ? 

Si votre intestin ne se vide pas chaque 
jour au moins une fois, vous ferez bien 

1 de prendre un comprimé Vichybol au re-
1 pas du soir. Ce laxatif doux procure des 
' évacuations régulières sans fatigue ni co-
l Uqùes. Ttes phies, S fr. 58 la boltt de 
Vichybol. Visa 846 P. 2859. 

AVIS DE DECES 
Les familles IMBERT, LARROQUE, 

PIOTET, CONTOU et tous les autres 
parents et alliés ont la douleur de vous 
faire part du décès de 
Mademoiselle Euphrasie IMBERT 

ex-dépositaire de journaux 
et des messageries Hachette 

âgée de 85 ans. Les obsèques auront 
lieu le jeudi 17 février à 9 heures 15, 
paroisse Cathédrale. 

Réunion, maison mortuaire, 48, rue 
Fondue-Haute. 
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REMERCIEMENTS 
et AVIS DE NEUVAINE 

Les familles BRAS, TEIL, PARRA et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sym-
pathie, ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Madame Veuve Julie BRAS 
et les prient d'assister au-service de 
neuvaine qui aura lieu le vendredi 18 
février à 9 h. 15, en l'Eglise cathédrale. 

P.F.G.. 71, boul. Gambetta. 

Imp. COUESLANT. Le Co-gérant : PARAZINES 
U.O. 4036, 15-2-44 

AMPUTÉS 
PARALYSÉS 

Marchez sans fatigue et sans canne 
grâce aux appareils brevetés « Egali-
sation >. Les appareils sont extra-lé-
gers, imperceptibles, se portent sous 
les bas avec des chaussures de série. 
Consultation gratuite par spécialiste : 
Cahors : lundi 21 février, Phie LES-
TRADE, Place du Marché. 

A vendre LAPINS DE RACE (Gros 
Normands) pour élevage et reproduc-
tion. S'adresser à Mme Suzanne R«bert 
à Pradines par Cahors. 

'Mmm&mwwmmwm* 
F:TUDE de M- Henri MELLAC 

Notaire à Cahors, 83, boul. Gambetta 

Suivant acte reçu par M* Henri MEL-
LAC, notaire à Cahors, le trois février 
mil neuf cent quarante quatre, enre-
gistré à Cahors (A.C.), le dix février 
suivant, volume 787 B., folio 46, numé-
ro 2'74, 

Monsieur Jean-Fernand ROUCH, né-
gociant, et Madame Lcetitia VESSIO, 
sans profession, son épouse, demeurant 
à Cahors, route de Lalbenque, ont fait 
donation à Mademoiselle Blanehe-Marie 
ROUCH, épicière, demeurant à Cahors, 
route de Lalbenque, leur fille, d'un 
fonds de commerce d'épicerie-mercerie, 
articles de bureau de tabac et acces-
soires de fumeurs et objets divers se 
rattachant audit fonds exploité à 
Cahors, route de Toulouse, compre-
nant : l'enseigne, le nom commercial, 
la clientèle et l'achalandage, le-droit 
au bail, le matériel et les marchan-
dises. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 
trois février mil neuf cent quarante-
quatre. 

Les oppositions, s'il y a lieu, leront 
reçues dans les vingt jours de la secon-
de insertion, en l'étude de M* Henri 
MELLAC, notaire à Cahors, soussigné, 
domicile élu. 

Pour première insertion : 
Henri MBLLAC. 
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flRAJVCE 
MALQIACE 

par 

CONCOIDIA MERREL 
 N- 34 

— Seulement quoi ? 
— Il me rappelle quelque chose... 

de vague, d'imprécis dans ma mémoi-
re... C'est d'ailleurs un nom très com-
mun. 

Après un silence, Honor reprit : 
— Je vous avais bien dit que très 

probablement il n'y avait pas de sang 
bleu dans mes veines... et il n'y en a 
pas... Je ne suis pas snob, vraiment je 
Ce le suis pas... mais réellement, elle 
est effroyable... J'ai essayé de penser à 
elle avec pitié, avec sympathie... J'ai 
essayé de la supporter... J'ai même 
essayé de l'aimer !... Mais ça m'est 
simplement impossible !... Oh ! main-
tenant, Quentin, comme je regrette 
que ma mère ne soit pas restée in-
cennue. 

Le jeune homme, à son tour, s'assit 
sur le bord du lit, posa sa main sur 
l'épaule de la jeune femme, attirant 
eontre lui le triste et joli visage en 
larmes : 

— Pauvre petite brebis ! dit-il, com-
me un frère aurait pu le dire. Et vous 
avez traversé cette épreuve toute seu-
le 1 Pauvre petit enfant ! J'en suis 
éé'selé ! Mais qu'est-ce que ça pent 

bien faire, la couleur du sang de vos 
veines, du jnoment que votre âme 
garde sa noble blancheur ? 

Elle s'appuya sur lui, attendrie, 
reconnaissante, et dit, entre ses san-
glots : 

— Cela ne fait rien, oui, mais Quen-
tin, elle est tellement impossible ! 
Oh ! évidemment, une humble nais-
sance ne m'aurait ni étonnée ni humi-
liée, mais elle ! Elle me tape sur les 
nerfs !... Chacun de ses mots, chacun 
de ses regards !... Et, Quentin, mon 
père, ce vaurien, cet ivrogne !... Il en 
est mort... Et ça aussi vous est égal ? 

— Avez-vous pu croire un seul ins-
tant que ça ne me le serait pas '? Dans 
ce cas, ôtez-vous vite cette idée de la 
tète ! Je reconnais qu'elle est, en effet, 
plutôt « impossible », ma « belle-
maman > ! Et je comprends qu'il vous 
ait été très pénible de vous découvrir, 
tout à coup, une mère pareille ! Mais 
en quoi ça peut-il vous changer, vous ? 
Allez-vous vous mettre à lui ressem-
bler, parce qu'elle serait votre mère ? 
Bien sur que non. Vous resterez tou-
jours une délicieuse petite personne, 
heureusement... Et rien ne peut con-
tre cela. v 

Elle releva la tête et le regarda, 
toute surprise et ravie du visage 
qu'elle lui voyait ; il n'y avait plus 
aucune trace de la vieille dureté de 
ses yeux, de son ancien sourire iro-
nique : 

— Honor, murmura-t-il d'une voix 
très douce, est-ce que ça vous récon-
forte de m'avoir de nouveau près de 
vous ?..'. 

— Oh ! oui !.... Je... je... ne m'étais 
jamais sentie si hien réconfortée, lors-
que déjà j'ai ienSert.*. 

Fidèle au sentiment chevaleresque 
qui lui était habituel et avait plus 
d'une fois fait hausser les épaliles à 
Rosalie Sparling, il ce parla plus et 
il continua à l'entourer de son bras 
compatissant et fort. 

Honor, après quelques minutes de 
pleurs silencieux, poussa un profond 
soupir, se leva, relativement calmée 
et regarda Quentin avec des yeux 
timides et lourds de fatigue. 

— Merci. Quentin, dit-elle affec-
tueusement. Je me sens mieux. 

Elle avait encore une de ses petites 
mains appuyée sur le bras du jeune 
homme. 

Quentin prit cette petite main, la 
porta à ses lèvres : 

— Bonsoir, chère, dit-il gravement. 
Il se leva et s'en alla. 

CHAPITRE XII 

HONOR ET LA MERE DE QUENTIN 
Le lendemain matin, Talbot eut 

l'occasion de faire davantage connais-
sance avec Mme Kenyon. Elle arriva, 
habillée d'une façon excentrique, dans 
une robe de satin noir, mais beau-
coup trop étroite pour elle, qui sem-
blait prête à craquer à chacun de ses 
mouvements, et coiffée d'un chapeau 
à grands bords mous qu'écrasait un 
énorme bouquet de roses roses. 

Elle fut horriblement expansive, 
familière et affectueuse avec son gen-
dre, lequel prit fort bien la chose, rit 
franchement à ses stupides saillies et, 
ainsi qu'Honor le dit plus tard, fut 
d'une amabilité vraiment méritoire. 

Mme Kenyon eut la conviction 
qu'elle avait remporté un véritable 
succès. Elle fat ieuc a'uae gailé ep-

primante et enchantée d'elle-même. 
— Oh ! Honor, mon amour ! Hier, 

j'ai dû oublier mon sac à main ici, 
sur quelque meuble. J'ai beau le cher-
cher partout, je ne peux le retrouver 
nulle part, chez moi. Va vite voir s'il 
n'est pas dans ta chambre, mignonne. 

Et Honor alla à la recherche du sac. 
Seul avec Mme Kenyon, Talbot la 

regarda brusquement de la tête aux 
pieds, et lui dit : 

— Alors, vous êtes la mère d'Ho-
nor ? 

Mme Kenyon leva la tête, surprise, 
le regard fuyant, et répondit indirec-
tement : 

—■ Je suppose que vous avez reçu 
un choc de me voir tout à coup sortir 
de terre ? 

— Au vingtième siècle, chère Ma-
dame, il n'est pas permis de s'étonner 
de quelque chose. 

— Je pense qu'Honor ne vous l'avait 
pas dit ? 

— Pas dit quoi ? 
■— Qu'elle n'était pas vraiment miss 

Falkland. 
— Mais si, elle me l'avait dit 1 
■— Avant de vous avoir attrapé dans 

ses filets ? ■ Alors, elle est plus bête 
que je ne croyais ? 

Cette révélation de son vrai carac-
tère lui échappa," tellement elle était 
étonnée que quelqu'un puisse être si 
stupidement honnête. Talbot aurait 
ri s'il n'avait en même temps vu le côté 
tragique de l'aventure : cette femme, 
la mère d'Honor ! Honor aurait donc 
à supporter toute sa vie le fardeau 
d'une parenté avec cette basse rréatu-
re ? Pauvre petite Honor ? Sa douleur 
d'hier soir était bien compréhensible. 

Maie Kenyea prit ua air atysté-

neux : 
— Mme F... l'a laissée bien pourvue 

de rentes, probablement ? 
Talbot répondit avec calme : 
— Mme Falkland avait à penser à 

sa propre fille, vous savez. 
La peu sympathique visiteuse parut 

méditer cetie information. Puis, elle 
se pencha en avant et dit du ton 
confidentiel auquel elle tenait : 

t—: Naturellement, Honor est pour 
nous une chère créature. Mais les 
meilleurs ont aussi leurs défauts, 
nous sommes obligés de l'admettre. 

— Et après '? 
Elle baissa encore la voix : 
— Eh bien ! un des défauts d'Ho-

nor — que son bon petit cœur soit bé-
ni! —■ est qu'elle ne se rend pas compte 
— est qu'elle ne se rend pas compte 
que le prix des denrées monte tous les 
jours et de la somme qu'il faut pour 
vivre en ce moment et... 

— Vous avez besoin d'argent ? 
— Eh bien ! entre gens du monde 

comme, vous et moi, c'est un fait : 
j'ai besoin d'argent. 

Mme Kenyon prit un petit air en-
fantin et farceur, clignant ses yeux 
pleins de malice. 

— Combien ? dit Talbot, pressé 
d'en finir. 

— Pourriez-vous' me faire cinquante 
livres, se risqua-t-elle à demander, 
non srtns crainte d'un refus. 

— Avec plaisir, répondit Talbot en 
sortant d'une poche son portefeuille 
et un carnet de chèques. Je n'ai pas 
tout à fait cinquante livres sur moi. 
Si trente en billets de banque peu-
vent faire votre affaire avec un chè-
que de vingt livres, les voilà. 

i« mivrt). 


